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RAPPEL DE LA PHASE I

La plus importante recherche jamais réalisée en
Afrique sur les TIC en éducation

Il est reconnu que les Technologies de l’Information et de la Communication
(TIC) jouent et continueront d’avoir une influence sur l’ensemble des sociétés
de la planète en agissant de façon significative sur toutes les dimensions écono-
miques, sociales et culturelles. L’éducation n’échappe pas à cette tendance. Si
dans les pays du Nord, les TIC ont largement franchi les portes de l’école, l’Afri-
que accuse encore un grand retard. Depuis plusieurs années les systèmes éduca-
tifs africains sont confrontés à beaucoup de difficultés et plusieurs pays ont en-
trepris des réformes. L’ADEA (2002) pour sa part a souligné que les TIC repré-
sentent un canal d’apprentissage susceptible d’améliorer grandement la qualité
de l’enseignement au niveau de l’éducation de base. Or comme le souligne la
Banque Mondiale (2002), il y a un manque significatif de recherches sur les TIC
en Afrique, tant sur le plan de l’efficience de leur présence à l’école que sur
l’impact potentiel des ces dernières sur l’amélioration de la qualité de l’éduca-
tion en Afrique. En outre, une revue exhaustive de la littérature effectuée en
amont de la Phase I de ce projet de recherche montre clairement qu'il existe très
peu d'études sur l'intégration des TIC en éducation en Afrique, outre peut-être
les travaux réalisés par certains chercheurs d'Afrique du Sud. C’est ainsi qu’avec
le concours financier du Centre de Recherche pour le Développement Interna-
tional (CRDI), l’Université de Montréal et le Réseau Ouest et Centre Africain
de Recherche en Éducation (ROCARÉ) ont entrepris une étude sur l’intégra-
tion des TIC dans les écoles pionnières de cinq pays d’Afrique de l’Ouest et du
Centre : Bénin, Cameroun, Ghana, Mali et Sénégal.

L'objectif général de la Phase I de ce projet de recherche était de mieux com-
prendre les conditions qui favorisent une intégration réussie des TIC à l'école
en réalisant plusieurs études de cas sur les écoles qui ont réussi à effectuer cette
intégration avec succès. De façon plus précise, nous avons cherché à mieux com-
prendre les facteurs qui favorisent l'intégration réussie des TIC dans les écoles
d’Afrique de l’Ouest et du Centre.

Les objectifs spécifiques de l’étude étaient :

• de déterminer les conditions d’accès aux TIC et les processus qui favori-
sent leur intégration réussie à l’école ;

• d’identifier les approches pédagogiques adaptées à l’utilisation des TIC à
l’école en contexte africain ;

• d’évaluer les effets de l’intégration des TIC ;
• d’identifier les facteurs importants contribuant à la durabilité de l’intégra-

tion des TIC à l’école.
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Nous avons réalisé une recherche qualitative de grande envergure et de nature
essentiellement descriptive. Il s’agit, en effet, d’une étude multi-cas qui a porté
sur 40 écoles sélectionnées dans cinq pays de l’Afrique de l’Ouest et du Centre.
L’étude multi cas a été très pertinente pour la présente recherche puisqu’elle
nous a permis, entre autres, de mettre en évidence les ressemblances et les parti-
cularités des cas étudiés et, peut faciliter ainsi la compréhension de la dynami-
que qui existe entre l’intégration de TIC et la réussite des écoles dans le contexte
particulier de chacun des pays. Les multiples études de cas réalisées nous ont
également permis de dégager les conditions favorables à une intégration réussie
à l'école, grâce à une approche à la fois qualitative et quantitative. Nous avons,
entre autres, examiné les politiques, les expériences d'intégration, l'exploitation
par les enseignants des TIC, et le profit qu'en tirent les élèves.

Chacune des écoles a soigneusement été sélectionnée. Nous avons fait attention
de ne pas chercher d'écoles « parfaites », mais plutôt des écoles qui sont recon-
nues comme pionnières dans l'intégration des TIC en Afrique. Nous avons
aussi tenté de regrouper dans notre échantillon une variété de contextes (i.e.
écoles primaires/secondaires, rurales/urbaines, publiques/privées, mixtes/non-
mixtes, privilégiées/ défavorisées). Soulignons enfin que la Phase I du projet
intitulé Intégration des TIC dans l’Éducation en Afrique de l’Ouest et du
Centre : étude d’écoles pionnières s’est avérée être une des plus importantes
études jamais réalisées en Afrique sur les TIC en éducation. En effet, ce sont 40
écoles, près de 3000 enseignants et autres agents scolaires, et quelque 55 000
élèves qui ont participé à cette recherche d’envergure.

Bien que l’analyse détaillée de l’ensemble des données recueillies ne soit pas
encore entièrement terminée – nous avons recueilli en tout quelque 100 heures
vidéographiées d’observation de classe, quelque 600 entrevues, plus de 40 000
questionnaires, des centaines de documents, etc. – il apparaît clairement que la
formation des enseignants est la clef-de-voûte de l’intégration réussie des TIC
dans les écoles en Afrique. En effet, après avoir visité toutes les écoles sélection-
nées, après avoir interviewé tous les directeurs des écoles, après avoir rencontré
des centaines d’enseignants et des milliers d’élèves, après avoir analysé la ma-
jeure partie des données recueillies, la formation des enseignants ressort systé-
matiquement comme le facteur le plus susceptible de favoriser une intégration
réussie – ou non – des TIC à l’école. Certes, d’autres facteurs jouent également
un rôle important (la disponibilité de l’équipement, l’engagement du responsa-
ble de l’établissement), mais dans tous les cas ce sont les enseignants qui consti-
tuent le talon d’Achille des TIC dans les écoles d’Afrique. En outre, nous avons
observé plusieurs écoles qui étaient relativement bien équipées mais qui faisaient
une piètre intégration des TIC en salle de classe ; les élèves étant souvent con-
traints de réaliser des tâches non pédagogiques ou d’apprendre des logiciels qui
semblaient ne leur être d’aucune utilité.  Au contraire, dans beaucoup d’école,
nous avons vu que les enseignants réussissaient à faire une exploitation pédago-
gique optimale des TIC en salle de classe, avec des moyens trop souvent limités.
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PHASE II

Recherche action portant sur la formation
des enseignants aux usages pédagogiques
des TIC et ses impacts sur les compétences
développées et les apprentissages réalisés
par les élèves

Fort des résultats obtenus lors de la Phase I de ce projet de recherche, il nous
apparaît maintenant évidemment que la Phase II se doit de porter sur la forma-
tion des enseignants aux usages pédagogiques des TIC. Ce que nous souhaitons
entreprendre dans la Phase II de cette recherche d’importance capitale pour
l’Afrique, c’est une recherche-action-formation.  Ainsi, nous chercherons à for-
mer des équipes d’enseignants aux usages pédagogiques des TIC, dans 15 écoles
pionnières qui affichent un grand potentiel, et nous tenterons d’en évaluer l’im-
pact, tant sur les pratiques pédagogiques des enseignants, que sur les compéten-
ces développées et les apprentissages réalisés par les élèves. Le contenu de la
formation serait déterminé conjointement par l’équipe d’enseignants et l’équipe
de recherche, et ce, dans le but de laisser une place importante à l’autonomie
pédagogique des enseignants.  Néanmoins, les usages pédagogiques des TIC par
les enseignants seraient évalués en fonction des compétences développées et des
apprentissages réalisés par les élèves. Cette recherche-action-formation nous
permettra ainsi d’identifier les types de formations – ou les types d’usages péda-
gogiques des TIC – qui semblent avoir le plus grand impact positif sur les élèves
des écoles d’Afrique de l’Ouest et du Centre.
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Les objectifs de la Phase II de cette recherche seraient donc :

• d’identifier les stratégies de formation aux usages pédagogiques des TIC les
plus efficaces dans le contexte africain ;

• d’identifier l’impact d’usages pédagogiques des TIC sur les compétences
développées et les apprentissages réalisés chez les élèves des écoles en Afri-
que.

Outre le ROCARÉ, l’Université de Montréal et le CRDI, notons que les res-
ponsables-TIC, les directeurs et autres dirigeants académiques des écoles sélec-
tionnées, les institutions responsables de la formation des enseignants, de même
que les ministères de l’éducation seront des partenaires privilégiés. En effet,
nous tenterons de les impliquer dans toutes les étapes de la Phase II de cet impor-
tant projet de recherche.

Notons que dans le cadre de la Phase II de ce projet de recherche, nous cherche-
rons à maximiser l’impact de nos interventions en ciblant de façon plus particu-
lière trois pays : le Cameroun, le Mali et le Sénégal. Éventuellement, la Gambie
pourrait aussi faire partie du projet.

Nous prévoyons débuter ce projet à l’automne 2005 par un atelier méthodolo-
gique qui aura été précédé par la création d’équipes nationales.

Étant donné l’ampleur des objectifs de la Phase II de ce projet, nous souhaitons
un budget similaire à celui de la Phase I, soit quelque 500 000 $ CAD répartis
entre le ROCARÉ et l’Université de Montréal.
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